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QUALITÉ

btenir une bonne qua-
lité des graines de pro-
téagineux destinées à

l’export en alimentation hu-
maine implique une bonne
gestion des risques d’attaques
d’insectes en cours de végéta-
tion : bruches sur les pois et
les féveroles et tordeuses sur
les pois, ainsi que la maîtrise
de la récolte et du stockage.
Dans cet article, seuls les as-
pects récolte et stockage se-
ront traités.

Le taux de casse ou graines
splittées1 au moment de la ré-
colte est trop souvent supé-
rieur à 8-10 %, ce qui rend la va-
lorisation pour les marchés à
l’export difficile, voire impos-
sible. Une récolte au bon stade
et un réglage adapté de la mois-
sonneuse-batteuse permettent
d’avoir peu de grains cassés.

Comme pour tous les autres
débouchés, il est important de
réduire le plus possible taux
d’impuretés, en particulier, le
taux de terre ou de cailloux.
Cela passe par une anticipa-
tion des conditions de récolte,
le choix de variétés résistantes
à la verse pour limiter le taux
de terre et de grains tachés, par
un programme de désherbage

adapté à la parcelle, pour
qu’elle soit propre à la récolte,
et par un bon réglage de la
moissonneuse-batteuse.

A moins de 15 %
d’humidité, attention à
la casse

Récolter au bon stade est
très important. En-dessous de
15 % d’humidité, les graines
deviennent beaucoup plus
sensibles à la casse, surtout
avec de mauvais réglages. La
figure 2 montre que la pério-
de optimale de récolte est très
courte car, dans de bonnes
conditions, les graines peu-
vent perdre 3 à 5 points d’hu-
midité par jour en fin de ma-
turité.

La norme de commerciali-
sation pour un pois ou une fé-
verole à l’export est de 15 %
maximum d’humidité. 

Pour éviter de casser des
grains au moment de la récol-
te, il est conseillé de récolter
à plus de 14 % d’humidité, si
possible entre 15 et 17 %. 

Puis, il est facile de ramener
l’humidité d’un lot de pois ré-
colté à 17-18 % d’humidité à 
15 % par une ventilation sé-
chante.

La récolte 2003 s’est dérou-
lée dans des conditions très
sèches. De nombreux lots de
pois et féveroles ont été ré-
coltés avec une humidité lar-
gement inférieure à 14 %. Grâ-
ce à une meilleure communi-
cation sur les précautions à
prendre au moment de la ré-
colte des protéagineux, seule-
ment 30 % des échantillons
analysés au cours de l’enquê-
te sur la qualité des protéagi-
neux de l’UNIP, ont montré
plus de 10 % de grains cassés
ou splittés alors qu’ils étaient
de 72 % en 2002 en pois jaunes.

Une astuce, citée par la
FNAMS, permet de définir pra-
tiquement, au champ, l’humi-
dité moyenne des graines. En
effet, lors des suivis de matu-
ration, il a été observé que
lorsque 20 % des grains sont
encore rayables à l’ongle, cela
correspond à un lot de graines
autour de 20 % d’humidité.
L’utilisation d’un humidimètre
reste bien sûr indispensable
pour préciser la mesure et en-
visager la date de récolte.

L’encadré présente les dif-
férents points de réglage sur
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la moissonneuse-batteuse.
L’objectif est d’avoir le moins
possible de grains cassés et
d’impuretés.

Stocker en évitant
chocs, chaleur et
humidité

Le stockage doit permettre
de ramener la teneur en eau
en-dessous de 15 %, de main-
tenir la couleur jaune et une
bonne intégrité physique des
graines. Pour cela, il est très
important d’éviter les chocs,
la chaleur et l’humidité.

Après la récolte, il est impor-
tant de débarrasser les graines
de pois et de féveroles des im-
puretés et de la terre, s’il en res-
te malgré les précautions prises
à la récolte. La manipulation des
graines doit être adaptée pour
minimiser les chocs. 

• Cas d’un lot à plus de 

17 % d’humidité : il est re-
commandé de sécher ce lot de
graines grâce à une ventilation
séchante en case. Le principe
repose sur une ventilation
continue d’air ambiant le jour
et d’air réchauffé de 5°C par
rapport à la température am-
biante la nuit et en période plu-
vieuse afin d’avoir une hygro-
métrie inférieure à 75-80 %,
pour pouvoir sécher le tas de
graines. La hauteur ne doit pas
dépasser 1,5 à 2 m. Des gaines
espacées de 0,8 m sont dispo-
sées dans le sol sous les graines
et permettent d’injecter l’air.
Grâce à un ventilateur dont le
débit d’air est d’environ 
100 m3/h par m3 de grains, il faut
environ 5 jours pour baisser
l’humidité d’un tas de 17-18 %
à 14-15 %. Ce dispositif peut fa-
cilement être installé à la fer-
me. Si l’humidité est supérieu-
re à  20 %, il est fortement re-
commandé de passer le lot au
séchoir. Cette technique est
plus contraignante et coûteu-
se. La température maximale à
utiliser est de 90°C .

• Cas d’un lot à  moins de

17 % d’humidité. C’est le cas
le plus fréquent. Dans cette si-
tuation, un refroidissement du
tas par paliers successifs per-
met d’empêcher le développe-
ment des moisissures et de bais-
ser l’humidité de 1 à 2 points.

Gérer les bruches au
stockage

Un stockage au silo permet
de gérer le risque de bruche
sur les pois et les féveroles. Il
est utile de rappeler que pour
des graines destinées à l’ali-
mentation humaine, il ne faut
aucun insecte vivant et 1 à 3 %
de grains bruchés au maxi-
mum. De plus, avec la sortie
des adultes à la fin de l’été et
début de l’automne, les conta-
minations se font autour des
silos pour la campagne sui-
vante.

La lutte contre les bruches
passe d’abord par une lutte en
végétation, mais, souvent, son
efficacité n’atteint  pas  100 %.

Il est donc intéressant de pou-
voir se débarrasser de ce rava-
geur au silo. Pour ce faire deux
techniques sont utilisées :
-  passage au nettoyateur - sé-
parateur. Cette technique éli-
mine les insectes adultes sor-
tis des graines et elle est peu
coûteuse. Le risque est d’avoir
de nouvelles sorties d’adultes
après le nettoyage. C’est pour-
quoi, il est fortement recom-
mandé de trier les lots le plus
tard possible quand le stoc-
keur ne peut pas utiliser la so-
lution chimique.
-  fumigation au phosphure
d’hydrogène (phosphine).
Cette technique tue tous les in-
sectes et il n’y a pas de résidus
phytosanitaires sur les
graines. Aucun autre insecti-
cide de stockage n’est actuel-
lement autorisé sur les pois ou
les féveroles. Cette méthode
peu coûteuse doit être utilisée
dans des silos fermés et
étanches. Ce produit est dan-
gereux à manipuler et cette
technique ne peut être mise en
œuvre que par une personne
formée et agréée. Un  presta-
taire est agréé pour cette in-
tervention à la ferme ou chez
un OS : ATH – ZI du Coudray
– 93 151 Le Blanc-Mesnil.■

(1) Les graines splittées, c’est-à-dire cassées en deux
parties égales, sont comptées dans les grains cassés
pour les contrats exports alors qu’elles ne sont pas
considérées comme des défauts dans les contrats
pour l’alimentation animale. Il s’agit des deux
cotylédons qui se sont séparés suite à un choc.
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Prix des féverole et blé départ Marne
départ O.S. - hors majorations mensuelles

Féverole (export alim.
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Prix des pois et blé départ Marne
départ O.S. - hors majorations mensuelles 
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Pois jaune
 2003/04
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Pois jaune 
2004/05

Féverole (alim.
animale) 2003/04

Les débouchés du pois et de la féverole en alimentation humaine
à l’exportation offrent des opportunités de primes de marché

pour les lots de belle qualité visuelle.

La qualité visuelle paye
PRIX DU POIS ET DE LA FÉVEROLE

2 jourstemps (jours)

55

18

0

100

25

Teneur en eau
des semences (%)

En 2 jours la TE des semences
 peut passer de 25 à 18 %

TE = 55 % : virement des plantes au jaune

Une période optimale de récolte très courte

EVOLUTION DE LA TENEUR EN EAU DES GRAINES 
DE POIS EN FONCTION DU TEMPS (source : FNAMS)
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Ajuster les réglages en cours de chantier
e tableau ci-dessous récapitule les différents points de
réglages à connaître et à vérifier sur les moissonneuses-
batteuses avant de récolter.

Il est vivement recommandé d’ajuster les réglages en cours

de chantier. Après une mise en marche d’environ 50 m, il est in-
téressant d’observer la proportion de grains cassés et de déchets
dans la trémie. En cas de problème, il faut régler un problème
à la fois en commençant toujours par la coupe.

L

Régler et contrôler chaque élément

SCHÉMA DE LA MOISSONNEUSE-BATTEUSE

Eléments Points de réglages et de contrôles Objectifs et conséquences sur la qualité de la récolte

Coupe - retirer les diviseurs
- scie à colza pour les variétés du type Hardy
- barre anti-cailloux
- releveurs tous les 4 doigts
- réglages des rabatteurs : vers l’avant pour relever la végétation sèche et vers
l’arrière pour démonter régulièrement en cas de végétation humide
- réglages de la vis d’alimentation : 15 mm à droite et à gauche

- limiter les bourrages sur les diviseurs
- faciliter le relevage des plantes versées en limitant le risque de casse du
matériel
- éviter l’égrenage et la perte des grains à l’entrée de la coupe et sur les
diviseurs
- éviter le battage des gousses avant le passage dans le convoyeur

Contre-
batteur

- 10-11 mm pour une récolte de pois (passage entre les fils)
- 14-15 mm pour une récolte de féveroles (passage entre les fils)
- pas de plaques, barettes et barres d’ébarbage

- veiller au bon passage entre les fils des grains de pois et de féveroles pour
éviter une casse importante. Les 2/3 de la récolte passe dans le 1/3 du contre-
batteur donc attention au passage entre les fils.
- pas d’équipement excessif pour éviter un battage trop fort entraînant une
casse des grains.

Batteur - adapter le régime du batteur en fonction du diamètre du batteur et des
conditions de récolte : 290 t/min pour un batteur de 60 cm en condition sèche
- un réducteur de régime est souvent obligatoire sur de nombreuses machines
- serrage du batteur / contre batteur : 
• avant : 20 mm
• arrière : 11 mm (taille du grain + 1 mm)
• axiale : 12 à 14 mm (au point le plus bas du contre-batteur)

- un régime excessif altère toujours la qualité des graines, soit par effet de
choc  soit par insuffisance de l’effet de friction
- éviter d’avoir des débris de tiges 

Caisson de
nettoyage

- grille supérieure : le réglage correspond à la taille du grain + 1 cran
- grille inférieure : réglage identique à la grille supérieure ou trous ronds de 12
à 16 mm
- régler la ventilation vers le milieu des grilles

- avoir peu des pertes à l’arrière de la machine
- éviter la présence de grains secs dans le retour au batteur
- éjecter les gousses vides, tiges, grains verts et poussières grâce à une bonne
ventilation

Vidange - régime de vis réglé au plus bas
- toujours faire tourner la vis à pleine charge 

- limiter les chocs mécaniques

Charge de
la machine

- débit instantané supérieur à 150 q/heure
- alimentation régulière et non limitante
- organes de battage à charge optimale

- présence d’un coussin de paille dans le convoyeur et dans l’ensemble
batteur/contre-batteur, ce qui diminue les chocs

Batteur

Récepteur

ConvoyeurRabatteurs

Diviseurs Tablier + releveurs Vis sans fin Vis à grains Vis à ôtons

Grille inférieure

Grille supérieure

Secoueurs

Trémie

Contre-batteur

Ventilateur


